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Aperçu

• Le service de gestion environnementale de Cape Town a commandé cette étude, 
afin de présenter un argument commercial en faveur de la protection et de la 
gestion de l’environnement

• L’accent devait être mis sur les valeurs économiques du patrimoine naturel de la 
ville et sur une argumentation axée sur ce patrimoine naturel

• Le processus suivi a été très participatif et a inclus des contributions régulières 
des services de la ville chargés de la gestion de l’environnement ou ayant une 
influence sur celle-ciinfluence sur celle-ci

• L’équipe ayant mené l’étude était composée de deux économistes 
environnementaux très expérimentés, d’un modélisateur économique et d’un 
jeune chercheur. La réalisation de l’étude a duré environ un an.



Point de départ : écosystèmes, services et 
bien-être humain



Les principales étapes utilisées sont parallèles à 
l’approche TEEB par étapes

Étape 1 : Préciser la question de politique
générale et de gestion soulevée, ainsi
que le besoin d’évaluation

Étape 2 : Recenser et hiérarchiser les services 
écosystémiques, en vue d’une
évaluation/estimation de la valeur plus 
poussée

Étapes TEEB :

1. Préciser et se mettre d’accord sur le 
problème posé

2. Déterminer quels services 
écosystémiques présentent un 
intérêt pour la décision

3. Définir les besoins d’information et 
évaluation/estimation de la valeur plus 
poussée

Étape 3 : Sélectionner les techniques 
d’évaluation économique et les mesures
qualitatives appropriées pour chaque
service écosystémique hiérarchisé, et 
effectuer une évaluation

Étape 4 : Intégrer l’évaluation dans une
argumentation plus générale, et 
compléter par une évaluation plus 
poussée concernant les options de 
politique générale

3. Définir les besoins d’information et 
sélectionner les méthodes
appropriées

4. Évaluer les changements escomptés
dans le flux des services 
écosystémiques

5. Déterminer et évaluer les options de 
politique générale

6. Évaluer les effets distributifs des 
options de politique générale



Étape 2 : Recenser et hiérarchiser les services 
écosystémiques, en vue d’une évaluation plus poussée

Engager un processus participatif avec les principaux décideurs :

1. Évaluer l’importance relative des différents biens naturels (tels que les réserves
naturelles, les zones humides, les zones côtières, etc.) qui génèrent des services 
écosystémiques

2. Évaluer l’importance que revêtent les services écosystémiques pour les utilisateurs
et/ou bénéficiaires, en utilisant une matrice d’impact – celle-ci aide à déterminer
quelles sont les plus importantes valeurs des services écosystémiquesquelles sont les plus importantes valeurs des services écosystémiques

3. Évaluer et énoncer de manière qualitative les liens généraux qui existent entre le 
patrimoine naturel et les objectifs de développement économique. 

4. Évaluer la capacité de la ville à influencer la valeur des services écosystémiques, dans
le cadre d’une gestion. Les biens et les flux qui échappent au contrôle de la ville
peuvent avoir une valeur élevée, mais ils seront généralement considérés comme
moins importants lorsque des nouveaux investissements sont recherchés

5. Classer les services écosystémiques en fonction du niveau de risques écologiques et 
socio-économiques qu’ils subissent – ceci permet de prendre en compte le fait que
certains milieux naturels sont probablement plus vulnérables. 



Services écosystémiques hiérarchisés dans 
Cape Town



La valeur de la nature pour le tourisme et 
les activités récréatives



Régulation des catastrophes naturelles 



Purification de l’eau et absorption des déchets : 
investir dans les rivières et les zones humides



Espace pour les biotes : investir dans la 
biodiversité



Production de films : investir dans 
l’esthétique et les paysages



En avoir pour son argent lorsqu’on investit 
dans l’environment



Conclusions : Résultats

• Investir et conserver le patrimoine naturel ou ‘l’infrastructure écologique’ 
de la ville permet d’avoir des services très utiles qui sont au coeur de la 
valeur ajoutée de l’économie de la ville. 

• Il est estimé que les biens naturels essentiels de la ville génèrent des 
services qui s’élèvent à 4 milliards de Rands par an et qui sont compris 
entre 2 milliards et 6 milliards de Rands. 

• Investir dans les biens naturels sous-jacents peut générer une valeur • Investir dans les biens naturels sous-jacents peut générer une valeur 
économique relativement élevée pour l’ensemble de l’économie de la ville 
(1,2 à 2 fois plus élevée que les dépenses générales de la municipalité).

• En tant qu’entité axée sur la fourniture de services, la croissance 
économique et le développement, la municipalité a comme mandat et 
comme opportunité d’investir adéquatement dans le patrimoine naturel, 
pour maintenir un flux de services écosystémiques en bon état, au profit 
des habitants de Cape Town et des personnes qui visitent cette ville. 



Conclusions : processus et impact
• L’argument en faveur d’un investissement plus important doit être à la fois 

quantitatif (résultats de l’estimation de la valeur) et qualitatif (les objectifs de 
développement économique de la ville seront atteints)

• Une participation des principaux responsables municipaux (non seulement ceux 
qui travaillent dans le service de gestion de l’environnement) peut jouer un rôle 
important pour améliorer les résultats de l’étude, tout en restant ciblée et en 
contribuant à une sensibilisation et acceptation.

• ‘L’environment’ ne concerne pas seulement les services environnementaux de la • ‘L’environment’ ne concerne pas seulement les services environnementaux de la 
ville : cet argument a été bien intégré lors d’un processus relativement approfondi 
et étendu mené au sein de la ville.

• Il est difficile de présenter une bonne argumentation plusieurs fois, en utilisant les 
mêmes estimations de la valeur – il est donc important de pouvoir mettre à jour les 
valeurs essentielles.

• D’autres évaluations peuvent être utilisées pour recenser des sources de revenus 
supplémentaires permettant une gestion du patrimoine naturel. Il convient tout 
d’abord de recenser les principaux bénéficiaires qui ne paient rien pour l’instant. 

• Il est encore un peu tôt et difficile d’établir un lien évident entre l’étude et une 
augmentation des budgets. Les premiers signes sont encourageants cependant.



L’étude peut être téléchargée sur:
http://www.capetown.gov.za/en/EnvironmentalResourceManagement/projects/Pages/Environment
alResourceEconomics.aspx


